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ces paroles grauées dans mon cceur depuis la mort de
mon fils, i’efpere que ie le verray bien-toft: car en
verité il croyoit fortement en Dieu. Elle {e confeffa
& regeut le Viatique dans vn grand oppreffement de
poitrine. Ce qui n’empefchoit pas de dire de fois 2
autre IEsVs ma regle & mon Capitaine, ie croy en
voftre parole: vous eftes dis mon [27] cceur, quoy
que vous ne paroiffiez pas, ie le croy, oiiy en verité,
ie le croy: determinez de moy comme il vous plaira,
ie vous verray, ie vous verray. Eftant reconduite
en {a Cabane, le Pere luy porta quelque temps apres
1"Extreme-Ondtion, elle ne donna iamais aucun indice
ny de triftefle ny de crainte, vous eufliez dit qu’elle
eftoit affeurée du lieu ol elle alloit. En effet fi nous
procedons auec amour & auec {implicité deuant
Dieu, nous pafferons de la mort a la vie comme on
paffe de 1I'Hyuer dans le Printemps.

Vn bon Chreftien la voyant fort opprefiée luy dit,
Charité, c'eft ainfi qu’elle fe nommoit, ne t'afflige
point, i'ay toufjours eu cette penfée de toy que tu
croyois fortement en Dieu, fi cela eft ne t'attrifte
point: car tu iras bien-toft au Ciel, fois conftante en
la Foy iufques au dernier fofipir. Mi entian, refpon-
dit-elle, Ka nont niteponetauzin. Ie fuis dans cette
difpofition, ie ne croiray plus a demy, ie croy tout
de bon: c’eft pourquoy ie ne fuis point trifte, ie m’en
vay au Ciel, ie le croy, elle mourut dans cette ferueur.

Quelqu'vn des Peres ayant rencontré vne femme
qui portoit du bois & vn malade, [28] luy dit apres
auoir loiié f{a charité, quand vous faites quelque
bonne action enuers voftre prochain, il faut que vous
difiez en voftre cceur, ie m’en vay porter du bois A
mon Sauueur IESvs. Ie m’en vay faire du feu, ie



